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L'ALÉATOIRE • 

La nature ne connaît pas de 

restriction 

N'est-il pas scandaleux que les chevaux, les 
vaches et les tauraux mangent les fleurs, 

pour remplir leur panse énorme ? Ne 
devrait-on leur imposer des restrictions ? 

Les fleurs n'ont-elles pas les mêmes droits 
que les animaux? Pourquoi ne pas interdire 

aux vaches de manger les fleurs ? Elles n'ont 
qu'à manger des feuilles mortes — ou du 

charbon, comme les moteurs. Et qui défend 
les besoins des malheureux êtres humains ? 

On impose restriction sur restriction pour 
sauver et protéger la race humaine: pour­

quoi n'oblige-t-on pas les vaches à manger 
de la sciure ? 

Pauvres fleurs ! 
Peut-être que les vaches don­

neraient du bois ? 



Dès lors, nous entrons dans un troisième 
âge de l'armement, après celui préhisto­
rique des armes « par destination » et celui 
historique des armes « par fonction », nous 
pénétrons dans l'ère post-historique de 
l'arsenal, avec armes velléitaires et aléatoi­

res, ces armes discrètes qui n'agissent 
que par l'écartèlement définitif du 
réel et du figuré. Mensonge objectif, 
objet virtuel non identifié, qui peu­
vent indifféremment être des vecteurs 
de délivrance classiques, rendus in­
détectables par leur forme, leur en­
duit parasite ; des projectiles à énergie 
cinétique (KKV) utilisant leur seule 
vitesse d'impact, ou, encore, des ar­
mements à énergie cinématique que sont 
les leurres électroniques, les « images 

projectiles », munitions d'un nouveau 
genre qui fascinent et déçoivent dange­
reusement l'adversaire, en attendant 
probablement ces armes à rayonnement, 
agissant à la vitesse même de la lumière. 


